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        Je dédie ce livre à ma tante Linda. Merci d’avoir toujours été si extraordinaire. Tu as toujours été là pour moi, depuis ma plus tendre enfance. Jusqu’à ce jour, je ne peux pas écouter la musique de Top Gun sans penser à toi. Je t’aime !
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        Immobile, Rafaëlle regarde Ariana se diriger vers la porte ouverte de son jet privé. Un frisson lui parcourt l’échine et sa gorge se serre. Le battement sourd de son cœur serait-il dû à la peur ? Impossible. Il se redresse légèrement, uniquement pour empêcher son corps de le trahir. Si elle décidait de passer la porte pour descendre sur le tarmac, de sortir de l’avion et de quitter sa vie, il ne pourrait l’en empêcher.

        Elle le désire, il le sait. Il sait aussi que pour Ariana, rester à ses côtés ne serait pas une souffrance. Cependant, tout recours à la force est exclu. Il veut plus que tout qu’elle se soumette à lui, mais il est allé aussi loin que possible dans leur petit jeu. La chasse est terminée.

        Désormais, toutes les cartes sont entre les mains d’Ariana – sauf qu’elle ne le sait pas. Jamais il ne la priverait de la maison de sa mère, ni de sa boutique de ﬂeurs, devenues de simples pions sur son échiquier.

        Le seul véritable atout de Rafaëlle, c’est qu’Ariana ne sait pas s’il est aussi impitoyable qu’il le prétend. Il est un adversaire redoutable, il l’a prouvé. Reste à espérer qu’elle ne découvrira pas qu’il bluffe.

        Lorsqu’Ariana s’arrête soudain, le cœur de Rafaëlle cesse de battre. Lentement, elle se retourne vers lui pour le fusiller du regard. La fureur rend cette ﬁlle sublime. Un besoin irrépressible de la prendre, de la posséder, le submerge soudain.

        A-t-elle seulement le choix ?

        Non… et ils le savent l’un et l’autre. Ariana ne peut pas abandonner sa mère. Si Sandra découvrait, en sortant de l’hôpital, qu’elle n’a plus de maison ni de boutique, parce qu’Ariana a été contrainte de les vendre pendant sa longue et terrible maladie, les deux femmes seraient anéanties.

        — Vous vous rendez compte que je vous mépriserai jusqu’à la ﬁn de mes jours ?

        — Je n’ai pas besoin de ton affection, Ari. Ce que je veux, c’est te soumettre, répond-il avec un rictus imperceptible.

        Désormais, il déborde d’assurance et l’observe tandis qu’elle s’efforce de prendre une décision.

        Ça y est, elle est à lui !

        Sans un mot, Ariana lève la tête et parcourt les quelques pas qui la séparent du fond de l’appareil… pour rejoindre la chambre de Rafaëlle. Sentant l’excitation monter en lui, il se lève de son fauteuil pour lui emboîter le pas, les yeux rivés sur les escarpins de la jeune femme.

        Il se retourne pour annoncer au pilote que les portes de l’appareil peuvent être fermées, avant de suivre Ariana dans la chambre.

        Il tourne autour d’elle, impatient. Il leur reste quelques détails à mettre au point, puis elle sera toute à lui. Si la réaction de son corps à la proximité d’Ariana est un indicateur, la longue attente en a valu la peine ! La jeune femme suit du regard le moindre de ses gestes. Rafaëlle se dit que décidément, ce manque d’assurance qu’elle tente si vaillamment de cacher lui plaît.

        — Viens par ici et assieds-toi ! ordonne-t-il.

        Un sourire imperceptible se dessine sur les lèvres d’Ariana, qui s’approche lentement de lui. Il l’a toujours su : elle sera une soumise formidable. Cependant, il ne peut s’empêcher de ressentir une pointe de déception en la voyant se plier aussi rapidement à ses volontés. S’il arrive à la briser aussi vite, lui apportera-t-elle autant de plaisir qu’il escomptait ? L’attirance qu’elle exerce sur lui réside en partie dans son insolence.

        Ariana s’installe sur le siège qu’il lui désigne, en prenant soin de s’asseoir le plus loin possible de lui. Puis elle lève le bras pour laisser glisser sa main le long du dossier, avant s’arrêter à quelques centimètres seulement de la main de Rafaëlle.

        Oh, cette attente le met au supplice, l’envie de pénétrer cette ﬁlle le taraude.

        — Pas la peine d’afﬁcher ce petit sourire victorieux, Rafe. Pour vous, c’est une épreuve de force. Vous brandissez votre contrat et votre discours de dominateur comme une épée et un bouclier. Seulement voilà : je refuse d’entrer dans votre petit jeu. J’ai assuré que je resterai… et je vais le faire. De toute évidence, vous avez gagné. Mais ça ne veut pas dire que vous allez me posséder.

        — Je ne suis pas sûr de comprendre.

        Une poussée d’adrénaline lui fait presque tourner la tête en découvrant la ﬂamme dans les yeux d’Ariana. Il est fou de joie. Elle ne s’avoue pas vaincue – loin de là. Il ne leur reste que quelques minutes avant de devoir retourner à l’avant de l’appareil et prendre place sur leurs sièges, pour le décollage. Il pensait pouvoir régler les détails pratiques rapidement, pour soulager ensuite ce désir qui le tenaille. Voilà qui commence à lui plaire.

        — Hors de question que je sois votre chose. Oui, j’accepte d’être votre maîtresse, mais à certaines conditions. Et si les règles du jeu que je fais ﬁxer ne vous conviennent pas, faites arrêter votre avion et laissez-moi repartir ! Ma mère préférerait tout perdre plutôt que de perdre sa ﬁlle. Oui, je veux lui éviter de découvrir qu’il ne lui reste plus rien, ce qui l’anéantirait, mais jamais elle ne me pardonnerait d’avoir vendu mon âme.

        — Je t’écoute. Quelles sont tes conditions ?

        Rafaëlle se surprend lui-même d’avoir posé la question. D’habitude, il n’autorise pas ses maîtresses à exiger quoi que ce soit. Ni à lui parler sur ce ton, d’ailleurs. N’importe quelle femme aurait été chassée de sa vie sur-le-champ.

        Seulement voilà : Ariana n’est pas n’importe quelle femme.

        Elle l’obsède.

        — Pour commencer, je veux garder mon job. Il est hors de question que j’accepte de toucher un salaire pour ne rien faire d’autre que m’allonger sur votre bureau. Deuxièmement, je veux une journée de congé par semaine – une journée dont je peux faire ce que je veux, par exemple rendre visite à ma mère ou voir des amis. Je me suis sacriﬁée trop longtemps, et je refuse qu’on m’interdise de passer du temps avec ma mère ! Après tout, si je m’humilie à ce point, c’est pour elle.

        Il voit la passion dans ses yeux, il entend le léger tremblement de sa voix. Elle ne bluffe pas, c’est sûr. S’il refuse, elle partira. Est-ce que ça serait si terrible ? Sincèrement, il n’en sait rien. Ce qu’il sait, c’est qu’il ne peut pas se passer d’elle.

        — Monsieur Palazzo, nous sommes prêts pour le décollage. Pourriez-vous rejoindre vos sièges, s’il vous plaît ?

        Rafaëlle ﬁxe le petit haut-parleur, puis se lève pour appuyer sur l’intercom.

        — Donnez-moi encore dix minutes !

        — Parfait, monsieur.

        Rafaëlle retourne s’asseoir, et ils restent un instant face à face, immobiles. Il le sait, il ne faut surtout pas céder à ses exigences, ce qui ferait débuter leur relation sur de mauvaises bases. En négociateur avisé, il évalue la situation. En cas de refus, elle partira, c’est certain. Alors, mieux vaut faire quelques concessions, sans revenir sur les règles non négociables.

        Qu’est-ce qui compte le plus pour lui ?

        Sa ﬁxation sur cette ﬁlle pourrait bien faire basculer les défenses qu’il a érigées autour de lui ces dernières années.

        En vaut-elle la peine ?

        Ariana essaye d’empêcher ses genoux de trembler. Et s’il trouvait qu’elle va trop loin et décidait de la ﬂanquer à la porte ? Est-ce cela qu’elle veut ? Dans ces moments-là, elle le déteste, mais indéniablement, elle le désire aussi.

        La perspective de partager son lit est loin d’être une torture, il faut bien le reconnaître. Seulement, elle ne peut se résoudre à se prostituer. Impossible d’être une simple marchandise pour un homme.

        S’en sortir sans souffrir ne devrait pas lui poser de problème. Lorsqu’il la malmène, lorsqu’il la traite comme une simple employée, elle n’a aucun mal à le mépriser. En revanche, il lui sera sans doute plus difﬁcile de ne pas le désirer.

        Rafaëlle est un homme fort, une épaule solide sur laquelle elle se verrait bien se reposer. Et ça, elle ne voudra jamais s’y résoudre.

        Les secondes qui passent semblent durer des minutes. Ariana ne sait combien de temps ils restent à se ﬁxer, chacun refusant de détourner le regard. Elle ﬁnit par craquer. Sa colère commence à s’estomper et elle a besoin de s’éloigner. Détachant ses yeux de ceux de Rafaëlle, elle se lève et va s’asseoir sur le bord du lit.

        Rafe marque une pause avant de prendre la parole :

        — Tu ne manques pas d’air, Ari. Un de ces jours, tu iras trop loin et tu perdras tout. Être à mes côtés n’est quand même pas une torture. Je traite bien mes maîtresses.

        — Je n’ai aucun doute sur le fait qu’elles soient exceptionnellement bien traitées. Ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi vous avez envie d’être avec moi. Je me suis opposée à vous dès le jour où nous nous sommes rencontrés. Certes, nous avons passé un bon moment au lit. Mais j’imagine que vous avez couché avec un tas de ﬁlles avec qui c’était le cas. Je ne saisis pas bien pourquoi vous tenez tant à ce que je sois votre maîtresse.

        — Tu serais étonnée d’apprendre à quel point c’est difﬁcile de trouver quelqu’un avec qui on est vraiment compatible sexuellement. Nous deux au lit, Ari, ça n’est pas simplement bien. C’est extraordinaire. Alors c’est d’accord, je vais t’accorder ta journée de congé par semaine. Bien sûr, cela ne sera pas valable lors de nos déplacements à l’étranger.

        — Dans ce cas, à notre retour je prendrai deux jours de congé la semaine suivante, et ainsi de suite, jusqu’à ce que j’aie rattrapé tous les jours de congé qui me sont dus, l’interrompt-elle.

        À la lueur qui s’allume dans le regard de son interlocuteur, elle comprend qu’elle est allée trop loin. Décidément. On dirait qu’il aime qu’on lui tienne tête. Manifestement, les gens qui refusent de se plier à toutes les volontés du puissant Rafaëlle Palazzo ne sont pas assez nombreux.

        — Nous en reparlerons lorsque cela se produira. En tout cas, ton jour de congé ne devra pas te servir d’excuse pour voir d’autres hommes. Pendant que tu es avec moi, tu es exclusivement à moi et à personne d’autre. C’est compris ?

        — Oui.

        — Parfait. Et pour ton job, c’est non négociable. Impossible que tu travailles à plein-temps, ou même à temps partiel, tout en étant entièrement à ma disposition.

        L’arrogance de sa voix fait frissonner Ariana. Comment pourra-t-elle se soumettre à cet homme ? Elle n’a jamais été du genre à plier devant qui que ce soit. Cette histoire ne va pas bien ﬁnir…

        — Alors il va falloir me trouver un job dans vos bureaux. Je refuse d’être payée à être votre maîtresse. Peu importe la nature du travail. Je veux bien archiver les courriers, faire des photocopies, préparer du café, je m’en ﬁche ! En revanche, je refuse de me tourner les pouces à attendre votre coup de ﬁl dans un appartement que vous aurez payé. C’est mon dernier mot.

        Ariana ne se rend pas compte combien elle se livre à travers ces mots. Elle a besoin de ce job pour être autre chose que l’esclave sexuelle de monsieur, besoin de gagner sa vie avec un vrai travail, pas en restant couchée sur le dos. Si elle avait entendu combien sa voix était désespérée, elle se serait empressée de remettre sa carapace. Il ne faut surtout pas lui dévoiler ses faiblesses, lui montrer un endroit fragile dans lequel il pourrait planter ses crocs. À ses yeux, la meilleure défense est l’attaque, et il ne faut pas le laisser entrevoir la moindre faille.

        Or c’est précisément ce petit moment de vulnérabilité qui fait pencher la balance en sa faveur, ce dont elle n’a pas conscience. Pour un peu, la voir si fragile donnerait presque mauvaise conscience à Rafaëlle – si tant est que cet homme ait une conscience.

        — Très bien. Je vais te trouver un job au siège de la Palazzo, qui te permettra d’être disponible pour moi à tout moment. Mario s’en chargera.

        Surprise, Ariana constate qu’il est prêt à faire des compromis. En levant les yeux, elle s’attend à voir une lueur de triomphe dans ses yeux noirs. Or elle ne découvre qu’un regard ﬁxe posé sur elle. Dans quoi s’est-elle embarquée ? Dans quel monde s’est-elle imaginé pouvoir gagner une bataille contre Rafe ?

        Il vient peut-être de faire quelques concessions, mais c’est lui qui sort victorieux de leur affrontement. Son arrogance sereine ne laisse aucun doute à ce sujet. Peut-être Ariana le déteste-elle, mais en cet instant précis, elle comprend que la frontière entre l’amour et la haine est ténue. Cet homme a le pouvoir de la briser.

        Elle va devoir mobiliser toutes ses forces pour éviter ça.
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        — Nous devons aller nous asseoir. Reparlons-en plus tard !

        Rafe n’attend pas Ariana. La moindre hésitation de sa part dévoilerait à la jeune femme une faille dans son armure. Or il a déjà trop cédé pour aujourd’hui.

        Tandis qu’il se dirige vers son siège, Rafe entend le soufﬂe d’Ariana. Il sait qu’elle le suit. L’après-midi n’a pas commencé comme prévu. Ignorer l’issue d’une situation dans laquelle il s’engage est nouveau pour lui. Et il découvre avec stupeur qu’attendre la décision déﬁnitive d’Ariana le met dans tous ses états. Il lui serait difﬁcile de nier qu’il souhaite la garder près de lui.

        — Je servirai les rafraîchissements dès que nous serons dans les airs et que l’appareil sera stabilisé, monsieur, annonce l’hôtesse de l’air, après s’être assurée qu’Ariana et lui ont bien attaché leurs ceintures de sécurité.

        Puis elle s’éclipse, les laissant à leur silence gêné. Lorsque l’avion s’engage sur la piste, Rafe se tourne vers Ariana, qui regarde par le hublot. Ses épaules sont appuyées contre le dossier, elle afﬁche la tête haute.

        — Bien. Parlons maintenant de ce que j’attends de toi !

        Prudemment, Ariana tourne la tête et plonge les yeux dans les siens. Lorsque l’avion entame son ascension, elle regarde de nouveau vers l’extérieur, comme pour envisager de prendre la fuite. Bientôt, ils seront dans les airs, ce qui rendra toute tentative d’évasion bien compliquée.

        Rafe lit dans ses pensées. Satisfait, il constate qu’elle est exactement dans la situation qu’il souhaitait – du moins, pour le moment.

        — Excellente idée, ﬁnit-elle par lâcher.

        — Parfait. Inutile de tourner autour du pot. J’ai fait un certain nombre de concessions, mais certains points restent non négociables. Tu devrais t’estimer heureuse que j’aie été aussi conciliant.

        — J’espère que vous plaisantez ! Si c’est ça être conciliant pour vous, je n’ai pas la moindre envie de savoir ce que le mot intraitable signiﬁe dans votre bouche.

        — Serait-il possible, pour une fois, d’avoir une discussion sans que tu fasses ta maligne ? lance-t-il, frustré.

        S’il était du genre à s’énerver… Non, il n’a pas envie d’y penser. Au moins, Ariana reste silencieuse pour le moment, mais le regard noir qu’elle lui jette n’échappe pas à Rafe. Si une femme a besoin d’être matée, c’est bien elle. Ça, en revanche, il a très envie d’y penser…

        — Entendu. Je vais écouter ce que vous avez à dire, mais je tiens à préciser que je le fais contrainte et forcée. Si vous étiez quelqu’un de bien, vous me laisseriez partir, en oubliant tout cela.

        Heureusement qu’il n’a jamais prétendu être un chevalier blanc. Il a été clair, d’emblée, sur sa véritable nature et sur ses intentions. La seule chose qui change de ses pratiques habituelles, c’est qu’il lui a couru après.

        — Mais tu es libre de partir ! Pour cela, il sufﬁt d’annoncer à ta mère que lorsqu’elle sortira de l’hôpital, la semaine prochaine, elle n’aura plus de maison ni de boutique.

        Surtout, ne pas dire qu’il aime beaucoup Sandra et qu’il lui aurait rendu sa maison et sa boutique, quelle que soit la décision d’Ariana.

        — Nous savons l’un et l’autre que tu ne partiras pas, alors inutile de perdre notre temps. J’attends avant tout de l’obéissance. Je ne suis pas un amant égoïste, et je te donnerai beaucoup de plaisir… Ça, tu le sais déjà. J’ai aussi un solide appétit – sans doute plus gros que le tien. Tu devras y être préparée, de jour comme de nuit.

        — Par pitié ! Vous êtes vraiment obligé de donner des détails ?

        Rafe lève un sourcil, esquisse brièvement un sourire satisfait, puis il poursuit, sur un ton très professionnel.

        — J’ai promis de ne jamais te faire mal, et je m’y tiendrai. Mais ces dernières années, j’ai découvert que j’aime… aller plus loin. Te voir attachée à mon lit m’excite. Avoir ton corps totalement à ma merci, jusqu’à ce que tu me supplies de te relâcher, me met dans tous mes états. Je te ferai connaître les sommets du plaisir, plus que ça n’a jamais été le cas par le passé mais pour cela, tu vas devoir te soumettre entièrement à moi.

        — Ah oui ? Et si je ne le fais pas ? demande-t-elle, choquée.

        Un sourire se dessine sur le visage de Rafe, qui soutient le regard d’Ariana. Oui, ses exigences excitent Ariana. Elle a envie qu’il la possède, qu’il lui donne du plaisir, qu’il la fasse crier. Mais elle préférerait aller en enfer plutôt que de le reconnaître.

        — Alors je te posséderai quand même… et j’aurai quand même beaucoup de plaisir, mais pas toi.

        Rafe se demande jusqu’à quel point elle lui résistera. Il adore les affrontements et se réjouit à l’idée de la déﬁer. Ce qui lui plaît moins, c’est la perspective de la priver de plaisir. Rares sont les maîtresses qui lui ont résisté – et celles qui ont osé ne l’ont fait qu’une seule fois. Car il les a congédiées sur-le-champ.

        Ariana constitue une expérience inédite, à bien des égards. Il n’a pas la moindre envie de la priver de plaisir. Il adore la manière dont son visage s’illumine lorsqu’elle crie son nom, la manière dont son corps se contracte autour de son membre qui palpite. Ses réactions sont si spontanées, si authentiques qu’elles lui ouvrent des horizons du désir inconnus, telle une révélation.

        Il veut qu’elle lui résiste – sans pour autant la priver de plaisir. Ils en reparleront le moment venu.

        — Je ne vais pas tout te demander d’emblée, Ari, car je ne suis pas le monstre que tu t’obstines à voir en moi. J’ai été clair et franc concernant mes attentes. Je ne te demande pas de faire quoi que ce soit qui te ferait honte par la suite. Si tu en es incapable, alors nous n’avons plus rien à nous dire.

        Il a envie qu’elle le déﬁe – mais pas qu’elle lui manque de respect. Il ne le tolérerait pas. Ils sont plus que compatibles au lit, il le sait. Lorsqu’ils ont couché ensemble, c’était bien mieux que tout ce qu’il avait pu connaître. Reste à la convaincre de lâcher prise et de se défaire de ses notions du bien et du mal.

        Le sexe est une question de plaisir, pas d’amour. Plus tôt elle l’acceptera, mieux cela vaudra pour eux deux.

        — Je ne vous promets pas d’y arriver, mais je vais essayer, Rafe.

        Au moins, elle a cessé de désobéir en s’adressant à lui par son nom de famille. Il adore la manière dont elle prononce son prénom.

        — Très bien. Nous avons parlé des termes du contrat, dont nous réglerons les détails la semaine prochaine, et aussi de mes attentes sur le plan sexuel. Bien sûr, dès notre retour, tu iras t’installer dans l’appartement qui t’attend.

        — Je ne pourrais pas vivre chez ma mère, tout simplement ? Elle a besoin de quelqu’un pour s’occuper d’elle jusqu’à ce qu’elle soit entièrement rétablie. Cela ne m’empêcherait pas d’être à votre disposition et de vous retrouver à l’appartement.

        — Hors de question. Et c’est non négociable. Je recruterai une garde-malade pour ta mère. Et s’il lui arrivait quoi que ce soit, je ne t’empêcherai pas de te rendre à son chevet, mais je tiens à ce que tu t’installes dans cet appartement. La famille… eh bien ça complique les choses, et je ne veux pas d’elle dans le décor quand je te parlerai au téléphone. Tu dois être à mon entière disposition, même à trois heures du matin. Tu iras vivre là où je le déciderai.

        Rafe marque un temps d’arrêt pour lui laisser le temps de réﬂéchir. Il sait qu’elle s’efforce de trouver la meilleure réponse, mais en voyant qu’elle tarde à réagir, il sent la colère monter en lui. Il s’est montré très généreux. Il va falloir qu’elle accepte un certain nombre de choses sans poser de questions et sans formuler d’objections. Voilà un excellent entraînement pour la suite…

        — Entendu. Mais si ça va trop loin à mes yeux, je partirai. Je tiens aussi à déﬁnir un délai pour ma peine de prison à vos côtés. Il me semble que trois mois devraient sufﬁre.

        L’avion est désormais dans les airs, mais le signe indiquant que les ceintures de sécurité doivent être attachées ne s’est pas encore éteint. Rafe n’en a que faire. Cette ﬁlle le pousse à bout, elle dépasse les bornes. D’un geste rapide, il détache sa ceinture de sécurité et se redresse devant elle, en constatant avec plaisir qu’elle est impressionnée et que son pouls s’emballe lorsqu’il lui saisit le poignet.

        — Si tu veux que ça ressemble à une peine de prison, Ari, c’est faisable. Ça ne me pose aucun problème de t’enchaîner à mon lit…

        Voyant qu’elle manque de s’étouffer, il marque une pause, tout en passant ses doigts sur la peau douce de l’intérieur de son bras. Puis il s’agenouille devant elle et se penche en avant pour rapprocher sa bouche de l’oreille de la jeune femme.

        — Ne me dis pas que tu n’es pas en train de mouiller, en cet instant précis ? Je connais ton corps, je sais ce qui t’excite et te rend humide. Je sais comment te faire jouir en t’efﬂeurant à peine. Tu peux dire ce que tu veux. La vérité, c’est que si tu ne me supportais pas, tu serais sortie de cet avion. Ça ne te plaît peut-être pas que j’arrive à te rendre dingue, tu détestes peut-être le pouvoir que j’exerce sur toi, mais ne viens pas me dire que tu n’aimes pas baiser avec moi, Ari !

        Tout en parlant, Rafe fait passer sa langue sur le bord de l’oreille d’Ariana. Sa main remonte le long de son bras jusqu’à son épaule, avant de redescendre. Puis il se tait pour mordiller le lobe de son oreille. Sa main glisse sur la courbe du sein, dont le téton durcit dans sa paume.

        Elle le désire… mais elle s’en veut, et les mots qu’elle prononce débordent de mépris, tant pour elle-même que pour lui.

        — C’est vrai. Vous avez réussi à prouver que vous saviez éveiller mon désir. Mais ça n’a aucune espèce d’importance. Là, on parle affaires et il n’est pas question de quoi que ce soit d’autre. Une fois ces trois mois écoulés, je partirai, sans regarder en arrière, lâche-t-elle dans un soufﬂe en se cambrant.

        Rafe éclate de rire, puis il fait glisser ses lèvres sur la joue d’Ariana, avant de longer la courbe de sa mâchoire jusqu’à sa bouche. Cette ﬁlle a des lèvres délicieuses – il pourrait passer la journée à s’amuser avec elle. Il aspire sa lèvre inférieure dans sa bouche, puis fait passer sa langue sur leur surface lisse, jusqu’à ce qu’Ariana s’ouvre à lui.

        Tandis qu’il s’avance jusqu’au bord du siège, Ari écarte les jambes. Rafe constate avec agacement qu’il ne peut plaquer son corps contre le sien. Tout en se disant que ce n’est absolument pas le tour que les choses étaient censées prendre, il se rend compte qu’en dévorant sa bouche, il commence à se laisser aller.

        Déterminé, il fait remonter sa main sur la jambe d’Ariana pour la glisser sous sa jupe, le long de ses cuisses soyeuses, là où palpite la chaleur de la jeune femme. Le minuscule morceau de dentelle ne l’arrête pas et il glisse les doigts dans sa culotte pour caresser son sexe chaud.

        Ariana laisse échapper un gémissement et se tortille sur son siège, s’efforçant désespérément de se rapprocher de lui. Rafe glisse deux doigts en elle, puis exécute un mouvement de va-et-vient tout en décrivant avec son pouce des cercles sur le clitoris rose, gorgé de désir.

        Il ne lui faut que quelques minutes pour exploser sous l’effet des caresses, tandis que la bouche avide de son partenaire boit les cris d’Ariana. Au prix d’un effort surhumain, Rafe détache sa main de son corps encore frémissant et se recule pour la regarder. Le visage rosi de la jeune femme et son expression incrédule lui font presque oublier qu’il est désormais dur comme un roc, au point que cela en est presque douloureux.

        — Tu me détestes peut-être, mais tu fonds entre mes bras, chuchote-t-il en glissant ses doigts dans sa bouche pour la goûter.

        Les yeux pâmés de la jeune femme durcissent encore l’érection de Rafe et attisent son désir inassouvi. Il voulait lui prouver quelque chose, mais la leçon s’est retournée contre lui. Il lui faut une minute pour se ressaisir. Au moment précis où Ariana termine de remettre ses vêtements en place, l’hôtesse de l’air entre dans la cabine. La jeune femme se redresse aussitôt. Elle est mortiﬁée à l’idée d’avoir failli se faire surprendre alors qu’elle était à moitié nue. Son visage s’empourpre, tandis que Rafe se lève.

        L’hôtesse lui propose gentiment une boisson et quelque chose à manger, mais elle semble incapable de répondre. Rafe la remercie à sa place, avant de lancer un nouveau regard torride en direction d’Ariana. Constatant qu’elle refuse de croiser son regard, il se détourne.

        Sans un mot, il se dirige vers la salle de bains, où il s’asperge le visage d’eau glacée. Cinq minutes plus tard, il s’est sufﬁsamment ressaisi. Mais il le sait : s’il ne possède pas la jeune femme ce soir, il se pourrait bien que son bas-ventre le lui rappelle à vie !

        Tandis que Rafe s’incline en arrière dans son siège, Ariana croise enﬁn son regard. Dans ses yeux, il lit à la fois la peur et l’excitation. Elle se demande ce qui l’attend, et il s’en félicite. Le mieux est de préserver cette incertitude.

        Moins il lui laissera le temps de réﬂéchir, plus il est probable qu’ils combleront mutuellement leurs désirs. Elle a besoin de lui, il faut simplement l’amener à en prendre conscience.

        Pendant les quinze minutes qui suivent, la cabine reste plongée dans un silence gêné. Rafe sort son ordinateur pour lire ses e-mails. Ariana, quant à elle, ne détourne pas le regard du hublot. Lorsque l’hôtesse entre pour servir les repas, Rafe estime que ce petit jeu n’a que trop duré.

        — Pourquoi est-ce que tu continues à t’en vouloir pour l’accident de ta mère ?

        Ce n’est pas un reproche, mais une véritable question. Un instant, il se dit qu’elle va refuser de répondre. Puis elle se tourne vers lui en soupirant et attrape sa fourchette pour jouer machinalement avec la nourriture dans son assiette.

        — C’est à cause de moi qu’elle est sortie ce soir-là. Jamais elle n’aurait quitté la maison si je ne l’avais pas appelée.

        — Mais tu n’as provoqué ni son accident, ni son cancer. C’est le résultat d’un concours de circonstances dramatiques, qui ne sont de la faute de personne. Et concernant la vente de sa maison et de son magasin, tu n’avais pas le choix. Il fallait bien payer les frais médicaux.

        — Si une personne est en mesure de comprendre cela, Rafe, c’est bien toi. Tu détestes peut-être les femmes, mais manifestement, tu adores tes parents et tes sœurs. Tout le monde peut me répéter que ça n’est pas de ma faute, je me sens responsable. Je n’arrive pas à me défaire de cette culpabilité.

        — Mais serais-tu ici si tu ne te sentais pas responsable ?

        Il retient son soufﬂe en attendant la réponse. Elle le ﬁxe en semblant réﬂéchir intensément.

        — Bien sûr. Si je suis là, ce n’est pas parce que je me sens coupable, mais parce que j’ai la possibilité de rendre la vie de ma mère un peu plus agréable. Elle a toujours tout sacriﬁé pour moi. Maintenant, c’est à moi de faire de même. Cela n’a rien à voir avec mon éventuelle culpabilité. Je souhaite simplement rendre son existence plus douce.

        — Et si je te disais que je veux ta soumission totale ?

        Une fois de plus, il retient son soufﬂe en attendant la réponse. En voyant le large sourire qui illumine son visage, il se retient de ne pas sourire, lui aussi.

        — Alors je vous répondrais que vous risquez d’être amèrement déçu.

        Ariana picore quelques bouchées dans son assiette, mais lorsque l’hôtesse revient, elle lui tend le plateau. Puis elle se cale contre le dossier de son siège et regarde de nouveau par le hublot. Quelques instants plus tard, elle s’endort. Les traits de son visage se détendent, tandis que, bien malgré elle, elle baisse la garde.

        Il pourrait passer des heures à la regarder, sans rien faire d’autre. Puis il se ressaisit et ouvre de nouveau son ordinateur pour s’empêcher de penser à elle. Il l’a mise dans la situation souhaitée. Maintenant, il doit se concentrer sur d’autres priorités.

        Ce qui est plus facile à dire qu’à faire.
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        — Ari, on est arrivés. Ari ?

        Se réveillant en sursaut, Ariana ouvre les yeux et voit Rafe au-dessus d’elle. Ce petit prélude dans l’avion a absorbé toute son énergie… Elle se détend la nuque, puis gémit. Dormir assise – même dans un siège aussi confortable que ceux de l’avion de Rafe – est mortel pour les muscles.

        — Ça y est, on est à New York ?

        — Oui. Nous sommes en train de nous diriger vers le hangar. Comme il est dix-neuf heures, je me disais que nous pourrions manger un morceau avant de rejoindre l’hôtel ?

        Ariana frissonne en l’entendant mentionner l’hôtel. Elle sait ce qu’il attend, et que ce n’est pas une nuit paisible. Qu’est-ce qui va se passer précisément ? Quelque chose lui dit que son entraînement à l’obéissance va commencer dès ce soir.

        L’excitation n’est pas précisément le sentiment qu’elle pensait ressentir à cette idée. C’est pourtant ce qui se passe. Rafe a l’art et la manière de la mettre dans tous ses états. Elle peut prétendre ce qu’elle veut, passer la nuit avec lui ne sera pas la ﬁn du monde.

        En ces derniers moments de liberté, si précieux, Ariana n’a qu’une peur : tomber amoureuse de cet homme. Il a été parfaitement clair sur ce qu’il attendait de leur relation. Il veut du sexe, rien que du sexe. Oui, ce serait totalement stupide de craquer pour ce type. S’il continue à se comporter en salaud, il sera facile de le mépriser. C’est la gentillesse dont il fait preuve par moments qui lui fait peur. Jamais elle ne pourra résister à sa tendresse.

        — Je dois passer à la salle de bains une petite minute, glisse-t-elle avant de se lever avec raideur.

        Elle attrape son sac, puis se dirige vers le fond de l’appareil. Tandis que l’immense jet privé s’immobilise sur le tarmac, elle doit se tenir aux parois en avançant. Heureusement, l’appareil s’arrête au moment où elle ferme la porte de la salle de bains. Maintenant, elle comprend mieux pourquoi les passagers ne sont pas autorisés à se lever avant l’arrêt complet de l’appareil. Il est difﬁcile de garder son équilibre.

        Ariana prend tout son temps, en se disant que Rafe regarde sans doute sa montre toutes les quinze secondes. Peu importe. Elle a besoin de se ressaisir. Elle passe de l’eau sur son visage, puis se remaquille avant de sortir de la salle de bains.

        En se dirigeant vers l’avant de l’appareil, elle constate avec surprise qu’il ne paraît pas agacé. La porte de l’avion est déjà ouverte et il l’attend en haut de l’escalier, pour l’aider à descendre. Elle pourrait refuser le bras qu’il lui tend mais ça serait mesquin. Elle se tient à lui pour descendre les marches, en sentant la chaleur de son corps tout contre le sien.

        Aussitôt, le vent glacé de New York s’engouffre sous sa jupe, la faisant frissonner. Il fait beaucoup plus froid dans la Grosse Pomme qu’en Californie. Elle aurait dû prendre des vêtements plus chauds, se dit-elle. En même temps, elle est partie si précipitamment qu’elle n’a même pas eu le temps de regarder la météo sur la côte Est. Comment aurait-elle pu anticiper un froid pareil, elle qui n’a jamais quitté la Californie ? Elle déteste les collants et n’en porte jamais. Mais tandis que le vent continue à soufﬂer, elle regrette de ne pas avoir emporté de quoi protéger ses jambes nues.

        Rafe l’escorte jusqu’à la limousine qui les attend, puis il monte lui aussi dans le véhicule spacieux. Ariana se glisse sur la banquette, en se demandant ce qu’elle est censée faire. Une fois qu’elle saura ce qu’on attend d’elle, les choses seront sans doute beaucoup plus simples.

        — Viens par ici, Ari !

        Ce n’est pas une suggestion. Le timbre sourd de la voix de Rafe la fait frémir, mais son ton autoritaire l’agace. Elle envisage un instant de l’ignorer, de faire comme si elle ne l’a pas entendu. Puis elle se ravise : il faut choisir ses combats.

        S’asseoir à côté de lui ou pas ? Voilà une bataille qui n’en vaut pas la peine. Des escarmouches beaucoup plus violentes se proﬁlent à l’horizon, elle le sait. Avec des mouvements un peu plus lents que d’habitude, juste pour le déﬁer, elle se glisse vers lui.

        Lorsqu’elle arrive à la portée de Rafe, celui-ci l’attrape sous les bras et la soulève pour l’installer sur ses genoux. Sans lui laisser le temps de reprendre son soufﬂe, il tourne le visage d’Ariana vers lui pour l’embrasser, en lui dérobant le dernier soufﬂe d’air restant dans les poumons.

        L’odeur de Rafe, à nulle autre pareille, met ses sens en folie – un mélange d’épices exotiques et de transpiration propre. Jusque-là, elle n’a jamais été sensible à l’odeur d’un homme. Mais avec Rafe, c’est différent. Elle serait capable de le reconnaître à son odeur. Il dégage de la puissance à l’état pur. C’est la virilité faite homme, la séduction incarnée.

        Elle gémit quand il lui caresse le dos avant de glisser une langue décidée entre ses lèvres. Elle est incapable de lui résister une seconde de plus.

        À chaque rencontre, il conquiert une part supplémentaire de son être, il s’approprie un peu plus son corps. Elle le sait, elle ne devrait pas le laisser faire. Mais tandis que la langue de Rafe passe sur les contours de sa bouche, elle ne trouve pas la force de protester.

        Abandonnant toute résistance, elle se plaque contre lui, leurs deux corps ne faisant plus qu’un. La main de Rafe glisse sur sa jambe pour relever sa jupe et découvrir ses cuisses. Cela lui permet d’écarter les jambes et de se coller davantage contre une érection croissante.

        Quand les dents de Rafe viennent mordiller sa lèvre inférieure avant de la prendre dans sa bouche, elle frissonne dans ses bras. Il se recule légèrement pour admirer Ariana les yeux mi-clos, puis il lève les hanches pour presser son membre durci contre elle. La jeune femme se recule, submergée par une foule d’émotions.

        — Ne cherche pas à te dérober ! Quand tu es avec moi, je veux te toucher, passer mes mains sur la peau soyeuse de tes cuisses, sentir la courbe de tes seins contre mon bras, et prendre avec ma bouche tes lèvres gonﬂées de nos baisers. Tu es à moi désormais, Ari. Je vais te le prouver, encore et encore, chuchote-il, la faisant frissonner de la tête aux pieds. Dis-moi que tu as compris !

        Tout en parlant, il relève davantage encore sa jupe, découvrant ses fesses à peine couvertes. Il lui malaxe le postérieur et la plaque plus fermement encore contre son érection.

        — Oui, j’ai compris, gémit-elle en bougeant les hanches, avide de plaisir.

        Comment peut-elle de nouveau ressentir du désir alors qu’elle a pris tant de plaisir voici quelques heures à peine ? Jamais elle n’aurait cru avoir un tel appétit. Mais elle n’a pas le choix, elle ne peut faire autrement que d’accepter cet intermède coquin. Alors, autant cesser de se plaindre et en proﬁter pleinement.

        — Tu vois, Ari, ça n’est pas si difﬁcile de jouer le jeu, n’est-ce pas ? demande-t-il tandis que ses lèvres parcourent le cou d’Ariana.

        Comme elle aimerait rester insensible à ses caresses…

        — J’aurai toujours du mal à accepter de bon cœur quoi que ce soit venant de vous, afﬁrme-t-elle.

        Prononcée d’une voix basse, le soufﬂe coupé, sa repartie perd tout son impact. Surprise, elle constate qu’au lieu de se vexer, Rafe éclate de rire.

        — Ari, tes mots et ton corps disent deux choses différentes. Ta bouche proteste, mais tes yeux me supplient.

        — Croyez ce que vous voulez, ça m’est égal ! lâche-t-elle, les dents serrées, tout en s’efforçant de lutter contre la vague de chaleur qui la submerge.

        Voyant qu’il s’écarte, elle croit un instant qu’elle a marqué un point. Puis il lui dit :

        — Nous sommes arrivés. Il va falloir remettre la suite à plus tard et je te l’assure, Ari, tu ne seras pas déçue.

        Rafe la fait descendre de ses genoux. D’un geste agacé, elle remet sa jupe en place. Elle est dans tous ses états. Savoir qu’il l’est lui aussi la réconforte un peu.

        — Une fois dans notre chambre, il n’y aura plus d’interruptions, promis, afﬁrme Rafe.

        La portière de la limousine s’ouvre. Rafe descend, puis il lui tend la main pour l’aider à sortir. Tandis que les paroles de Rafe résonnent encore dans sa tête, Ariana descend de la voiture. Elle ne le reconnaîtrait jamais, mais elle meurt d’impatience que leur dîner s’achève et qu’ils arrivent à l’hôtel.

        L’heure qui suit passe lentement, tandis qu’elle grignote à peine, trop nerveuse pour avaler ce délicieux repas. Elle serait incapable de dire ce qu’elle a mangé, ni si c’était bon ou mauvais. Puis elle décide de s’isoler un moment.

        — Excusez-moi un instant !

        Rafe se lève lorsqu’Ariana se redresse et quitte la table. S’efforçant de marcher d’un pas assuré, elle passe entre les tables et rejoint les toilettes.

        Lançant un coup d’œil dans la glace, elle a bien du mal à se reconnaître. Ses joues sont illuminées d’un éclat rosé, ses yeux brillent, sa peau semble en feu. Quelques regards, des caresses à la dérobée et plusieurs gestes osés ont sufﬁ à la métamorphoser.

        En acceptant ce pacte, elle pensait qu’elle en détesterait chaque minute. Or ce qu’elle ressent en cet instant précis est tout sauf de la haine. Elle éprouve de la passion, du désir, de l’excitation.

        Et surtout, elle se sent… incroyablement vivante.

        Au fond, est-il si terrible d’être avec Rafe ? Que lui demande-t-il ? Certes, il a exigé de contrôler le moindre aspect de sa vie. Mais dans la pratique, il ne le fait pas. Il lui a demandé quantité de choses, mais lorsqu’elle en a refusé certaines, il a cédé.

        Elle est trop fatiguée et elle a les idées trop embrouillées pour continuer à y réfléchir. Mais elle aurait aimé avoir davantage de temps devant elle avant que la soirée ne se termine comme elle ne manquera pas de le faire. Rafe va lui faire l’amour et elle en meurt d’envie. Simplement, elle aurait aimé avoir davantage de temps pour consolider l’armure qui protège son cœur. Avec lui, elle le sait, elle n’aura jamais de temps pour se préparer à quoi que ce soit.

        Quand Rafe prend une décision, elle est gravée dans le marbre… du moins pour lui. Tout ce qu’elle peut faire, c’est se démener pour ne pas rester à la traîne.

        Voyant Ariana revenir vers leur table, Rafe se lève, comme l’exigent les bonnes manières, hommage à sa beauté éblouissante. Il la regarde, impressionné malgré lui. Même après une journée de voyage et dans une situation qu’elle n’a pas voulue, elle garde la tête haute, le visage rayonnant.

        Il tire la chaise de sa compagne pour lui permettre de s’asseoir, puis se penche vers elle en faisant glisser ses doigts sur son cou. Doucement, il lui chuchote à l’oreille :

        — En te voyant entrer dans une pièce, j’en ai le soufﬂe coupé.

        Ariana se raidit dans ses bras, puis elle se détend et s’appuie contre lui. C’est précisément la réaction que Rafe escomptait. Il faut qu’elle lui fasse conﬁance, qu’elle le laisse montrer qu’il n’est pas le monstre qu’elle croit. Il va prendre soin d’elle, il faut simplement qu’elle le laisse faire.

        Quand Rafe rejoint sa place, ils restent un moment les yeux dans les yeux. En voyant la passion qui anime ceux de sa compagne, Rafe décide que le dîner est terminé. Il est temps de lui donner un aperçu de ce qui l’attend au cours des mois à venir.

        — Apportez-moi l’addition ! lance-t-il au maître d’hôtel.

        Il se lève et prend le bras d’Ariana, en se disant que décidément, l’hôtel est beaucoup trop loin.
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